
la livraison du premier trimestre d'Histoire et Mémoire nous fournit traditionnellement l'occasion nter à rattention du public les
quelques chiffres clés qui rendent compte de l'activité de nos Archives départementales au cours de rannée écoulée. les données de 1999
confinnent les tendances constatées depuis quelques exercices: importance du nombre des lecteurs et des communicatiOflS servies dans
nos deux salles de lecture, croissance nette des versements d'archives, stabilité à un haut niveau des volumes de documents traités. Si l'on
ajoute le nombre de recherches historiques et de travaux universitaires en cours, on peut, sans nul doute, estimer que nos Archives dépar­
tementales confinnent leur place d'indispensable institution culturelle départementale.

le sommaire du présent numéro prend argument de ces éléments pour en souligner les aspects les plus saillants, en tirer des enseigne­
ments et tracer des perspectives.

L:augmentation des prêts de microfilms dont les modalités sont ici rappelées témoigne d'un besoin pressant de communications à distance.
les nouvelles technologies trouvent ici toute leur place. Dès l'année 2000, une réflexion est engagée en vue de la numérisation des fonds les
plus consultés ou les plus fragiles des Archives départementales: les premiers crédits sont inscrits.

L'enrichissement des fonds d'archives demeurera toujours le socle sur lequel tout est construit. Il suppose avant tout un travail rigoureux et
méthodique de collecte des archives dans les services administratifs. Les entrées par achat ne doivent pas pour autant être négligées, bien au
contraire: nous avons décidé de relancer une politique en ce sens. La présentation dans ces colonnes du recueil iconographique récemment
acquis en vente publique en offre une justification supplémentaire.

Roland HUGUET
Président du CooseiI général



Bénédicte Grailles

archivistique classique : identifICa­
tion des administrations susceptibles
d'avoir produit dans l'exercice de
leurs compétences des ardtives per­
mettant de documenter ses centres
d'intérêt

Après ce passage obligé, les
Archives départementales sont équi­
pées d'une plate-forme technique
récente, homogénéisée avec celle de
l'ensemble de l'administration dépar­
tementale, Les prochaines étapes à
franchir sont déjà en cours d'étude:
gestion d'images numérisées
connexion Intemet.
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Effacer un caractère

Appelel'" une listll

Confirmel'" J Allel'" il
III ligne suivante

et an 2000
tous les livres et articles parus ou
acquis depuis 1993 sont accessibles
uniquement par la base de données
et la recherche documentaire infor­
matisée (le fichier des impnmés et
des manuscrits est clos depuis
novembre 1993) et tous les fonds
d'ardtives traités depuis sept ans ou
en cours de classement sont directe­
ment indexés dans l'ordinateur. Pour
les fonds d'archives, il convient donc
systématiquement de recourir à la
fois à la recherche documentaire
informatisée et aux instruments de
recherche traditionnels. sans jamais
faire J'économie de la démarche

Difficulté: ,

public: le sooci a été de préserver le
fonctionnement antérieur pour facili­
ter le passage au nouveau système.
Le lecteur retrouvera dooc un certain
nombre de repères : les écrans sont
presque identiques. les touches il
actionner onl parfois changé mais
elles ont conservé les mêmes
marques de couleur. Ainsi, pour vali­
der ou pour enregistrer. on appuiera
sur la touche rouge: pour abandon­
ner ou pour sortir. sur la touche
bleue: pour répondre à une fenêtre
de confirmation, sur la verte.

Les lecteurs ont toujours un guide
il leur disposition à côté de l'écran
auquel ils peuvent se reporter en cas
de problème ou de doute, ainsi qu'un
dictionnaire des cotes Qui leur
explique comment libeller les réfé­
rences des documents lors de la
commaode informatisée. Bien enten­
du le président de salle se tient à la
disposition de toute personne Qui
rencontrerait des diffICUltés.

Pour le confort de tous el un bon
fonctionnement du service, JI est
indispensable de rappeler Que tout
lecteur doit impérativement s'identi­
fief au système ason arrivée (afin de
retenir sa place) et enregistrer sa
sortie de la salle sur lïnformatique
(pour libérer sa place), Par ailleurs,
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certains privilèges du chapitre,

Malgré un module assez petit, le texte présente peu de difficultés. Les abréviations sont

communes: par suspension (ault = aultre), par contraction (pntes = presentes, Ires =
lettres, chapre =chapitre, egre=eglise, M= notre, po' = pour,.ptie = partie). Cette deuxiè·

me catégorie est signalée par un exposant [PO' = pour, ligne 5), une barre oblique sur la

queue du P(~..,,= partie) ou un tilde qui prend une forme rectiligne ou curviligne (com­
parer, ligne 6 : chapitre, eglise, notre). Greigneur (= plus grande, ligne 5) est issu du latin

grandior. comparatif de grandis.

Informatique aux Archives

Chacun d'entre nous
a entendu parler
du bogue de l'an 2 000.
Ce bogue concernait
tous les systèmes
électroniques comportant
dans leur programmation
des dates ou qui étaient
asservis à une horloge

Or, les Archives départementales
utilisent un système de gestion infor­
matisé qui intelVient dans toute la
chaine du traitement matériel et
scientifique et de la communication
des documents journal d'entrée,
gestion des localisations, gestion
des analyses et indexation pour la
recherche documentaire, gestion
des consultations en salle de lecture
ete. Ce système, appelé Ariane. a été
mis en place en 1993. Pour passer
avec succès le cap de l'an 2 000, le
matériel. le réseau et le logiciel oot
bénéficié d'une mise à niveau Qui a
nécessité une fenneture d'une
semaine des salles de lecture et qui
permettra des évolutions futures
plus importantes.

les modifications apportées au
logiciel sont peu perceptibles pour le

Oepuis l'achèvement du programme de
microfllmage des registres paroISSiaux et d'état
cMl des communes. c'est le centre Georges­
Besmer des Archives départementales (Arras) Qui
avocation li recevOir en pnonté les généalogistes.
Afin de renforcer ce rôle el de faCiliter le travail
des chercheurs, les sous-séries 63 J el 46 J Yont
été transférées en décembre dernier. Rappelons
que ces sous-séries contiennent les dépouille­
ments des registres paroissiaux et d'état civil réa­
lisés respectivement par l'Associalion généalo­
gique du Pas-de-CalaiS et par d'aulres associa­
tions ou des particuliers. Bien entendu, les
volumes. en libre aœès. peuvent étre librement
consultés par tous nos lecteurs

La collection Béthencourt dont le transfert
avilit été demandé par certams généalogISteS.
restera au con\raJre au centre Mallaut-d:ArtOlS
(OairrYilleloù elle offre un complément indISpen­
sable li la consuItatJon des fonds notariaux.

bien sûr en permanence au centre Georges-Besnîer
(Arrasl oU nos lecteurs peuvent la consulter tous les
jours. Ils peuvent êga\ement coosulter dans l'un de
nos centres. au choix. les microfilms commandés à
d'autres départements. selon le même principe.--

Total des versements : 503 mJ. (mètres ~néaires)

soit Archives des selVices publics ou assimilés: 412 m.!.
Archives notariales: 70 m.!. de minutes
Archives privées : 11 m.!. + 3 321 unités (documents iconographiques)
Bibliothèque: 71 m.!.
Transfert entre selVices d'archives: 8,5 m.!,

Classements, tris et préparation d'instruments de recherche:
(toutes séries confondues) 782 m.!. classés

9 900 analyses informatisées (soit une base infonnatique
Qui compte désormais 137 696 analyses accessibles)

575 documents iconographiques auxquels s'ajoutent
2 657 feuilles de plans cadastraux

Conditionnement et reconditionnement de dOOJments : 586 IlL!.

Conditionnement et reconditionnemefll de documents flQurés : 3 232

Documents scellés : 232

Contr06e des archives communales: 33 communes
Nombre de lecteurs en salle de lecture :
2 508 lecteurs différents pour 12 870 séances (journées de consultation)
soit 1 671 généalog1SleS

440 scientifIQues
373 lecteurs divers

Commumcations de documents en salie de lecture: 24 607 articles d'arctuves
7134 ouvrages. périodiques ou journaux
2 268 microfilms et microfIChes (sans compter les bobines de microfilm
mises en libre accès en salie de lecture)

Communications de documents à l'extérieur:
1 235 articles d'archives dans les services administratifs
2010 microfilms et microfiches dans d'autres services d'Archives ou bibliolllèques

Recherches scientifiques et historiques poursuivies en salie de lecture: 220
soil 179 Maitrises

22 DEA
16 Thèses

Recherches réalisées en réponse aux rourriefs : 1 061
Sellt 249 recherches à caractère scientifIQue

812 recherches à caractère administratif et autres

STATISTIQUES DE l'ANNEE 1999

~ demandez en priorité ont déjà été prêtés.
l'êtablissemem fait suivre votre demande, à laquelle
~ devez ;oindre une enveloppe de twe l/JistiIgoJ
(enveloppe pré-alfraochie vendue dans les bureaux
de fXlSle) de grand format et deux enveloppes tim­
brées Il 3 F. Ces fournitures nous permettent de trans·
férer les bobines. les avis d'envoi et les accusés de
réœptîon qui les acrompagnentll ronvient d'y aJOU­
ter les enveloppes que l'établissement exige de son
cillé pour renvoyer les films.

Deux bobines peuvenl étre empruntées à chaque
demande. Elles sont prêtées pendant trois semaines.
Àleur retour, une nouvelle demande peut étre instruite.
Compte tenu de la fréQuence des demandes portant
sur certaines communes, les délais d'attente peuvent
parfois étre longs,

Tous ces selVices sont évidemment disponibles
pour toutes les communes du Pas-de-Calais dont les
registres paroissiaux et l'état civil oot été microfilmés.
c'est-à-dire pour... toutes les communes du Pas-de­
Calais - à l'exception de Questrecques. actuellement
en rours de microfilmage. Afin de mieux faire face à
la demande, noos allons prochainement entreprendre
une nouvelle duplication de notre collection de micro­
films. Qui devrait permettre de limiter les 1 embou­
teillages_ constatés autour de certaines communes.
Dernières précisions : le pré{ ne porte Que sur les
doubles de microfilms. Une collection complète reste

Oans un premier
temps, il convient de
vous adresser al'établis­
sement oU vous dêsîrez
consulter les microfilms.
en donnant les cotes
précises des bobines
souhaitées. Vous avez
tout avantage à donner
une liste assez longue,
afin Que d'autres micro­
films puissent vous étre
expédiés si ceux Que

______.....;.;M.;;.o;;.t/<_e_d'e_m_p"--'o_i _

Comme le prescrit la réglementation de la
direction des Archives de France. les
Archives départemenlales du Pas-de-ealais

n'effectuent les recherches généalogiques qui leur
sont adressées par correspondance que si elles
répondent fi un besoin administratif établi et prouvé.
Il est vrai cependant que. romme nombre de nos cor­
respondants. parfois lointains. vous n'avez peut-être
pas la possibilitê matérielle - ou le désir - de vous
rendre aux Archives. Plusieurs services VOlIS sont
donc proposés. qui correspondent fi des cas de figure
différents:

Signatures eo caf1tCl.ères hébraiques
il Saint-omer, 2 ph.NiOse an V

(I\rdl. dép. du Pas-de-CalaIS, 3 E 765182}.

• Vous habitez près d'Arras el vous disposez d'un
lecteur de microfilms 35 mm (ou vous pouvez en uti­
liser un): vous pouvez emprunter des microfilms (3 au
maximum) dans la salle de lecture de notre centre
MahauHI'Artois (Dainville), de 9 h 00 fi 11 h 30 et de
13 h 30 à 16 h 30 du lundi au vendredi et de 9 h 00
à Il h 30 les samedis d'OlI't'enure du centre. le serviœ
est gratuit, mais un chèque de caution de 500 Fpar
microfilm vous est demandé. les chèques ne sont
encaissés que si les microfilms ne sont pas restitués
à l'expiration de la durée du prêt, a savoir un mois. Il
n'y a pas de limitation du nombre des prêts dans
l'année.

• Vous ne pouvez pas vous rendre à Arras ou vous
ne disposez pas d'un lecteur de microfilms : les
bobines Qui vous intéressent petNent étre adressées
dans n'importe Quel lieu public doté d'un lecteur de
microfilms. Il s'agit usuellement d'Archives départe­
meotales ou communales. mais, par l'intermédîaire du

prét entre bibliothèques.
les films peuvent étre
envoyés à une bibliG­
thèque municipale, 1Itlire
universitaire.

Boulogne-sur-Mer. 1596:
récit des guerres el maladies
SévIssant il Boulogne,
en OIJVerture du registre des
déoès (Arch. dép. du Pas-de­
CalaIs. 3 E 160111).



BenoÎt-Constant COOUELII\I, dit CDQUELIN aÎné [IB41-19D9]

Coquelin dans Thermidor de Victorien Sardou.
d'après lin tableau de Dagnan-Bouveret.

et de la Nation ; Gambetta, dont
Coquelin fut l'ami intime et le profes­
seur de déclamation.

Coquelin en Scapin,
d'après un tableau de Madrazo.

en 1890, un tumulte éclata dans la salle.
Le drame de Sardou était d'esprit répu­
blicain mais dénonçait la Terreur
Coquelin dut jouer au milieu des cris et
des injures de ceux qui prétendaient
défendre la mémoire d'un autre
fils du Pas-de-Calais, Robespierre.
La pièce fut interdite à la troisième
représentation.

La première planche du
recueil représentant Coquelin
en uniforme de garde national
confirme l'insertion de l'acteur
dans son temps. Elle est due à
Édouard Detaille, maître de la
peinture militaire patriotique.
Déroulède, Detaille, Rostand
Coquelin prend ici place dans
un milieu qui, au-delà des diver­
gences politiques, affirme un
patriotisme intégral,
né dans les
heures sombres
de 1870, alors
qu'un Gambetta
initiait l'alliance
indéfectible de
la République

plus: Figaro de Beaumarchais, Crispin
du Légataire universel de Regnard,
Scapin des Fourberies etc. Mais on
aurait tort d'oublier les rôles et les créa­
tions du répertoire contemporain
jeunes gens amoureux dans Le Luthier
de Crémone ou Gringoire; rôles de bon­
hommes dans Les Rantzau; rôles de
cape et d'épée dans Don César de
Bazan de Victor Hugo. Un seul rôle anti­
pathique : le duc de Septmonts dans
L'étrangére. Marié à une riche héritière
pour refaire sa fortune, le duc s'affiche
par cynisme avec une étrangère.

En 1886, à la suite d'incidents qui
firent grand bruit et parce qu'il pré­
tendait disposer plus librement de sa
carrière, Coquelin quitta la Comédie
française pour le Boulevard, C'est là
qu'il créa Cyrano de Bergerac qu'il
joua 927 fois à Paris,

Parmi tant d'œuvres servies, cer­
taines attirent notre attention, à cause
de leur résonance historique. Il en est

ainsi du Du Guesclin de Paul
Déroulède et, surtout, de
Thermidor de Victorien
Sardou. Lors de la création

on trouve le fac-similé autographe d'un
sonnet à Coquelin par Edmond Rostand
(<<Toi, tu poétisais. Ton geste avait du
style. Ta jambe était classique... »), le
discours prononcé par le même
Edmond Rostand aux funérailles de
l'acteur le 30 janvier 1909 et cinq
planches constituées de statuettes,
dessins et tableaux de Coquelin accom­
pagnés d'autographes d'écrivains en
son honneur (Déroulède, Alexandre
Dumas, Labiche, Richepin, Renan,
Alphonse Daudet etc.).

La riche iconographie ainsi rassem­
blée fournit une bonne évocation de
l'extraordinaire parcours théâtral (5 365
représentations à la Comédie française)
du fils d'un boulanger de Boulogne,
D'abord, il y eut la Comédie française
où Coquelin entra en 1860. Il Y débuta
avec les rôles clas-
siques de valets
pour lesquels il
était parfaitement
doué, voix donnée
au bon sens
populaire, santé
et vigueur en

Coquelin en Dliguesclin,
d'après un tableau de louis Picard.

l'immense renommée de l'acteur, sa
naissance à Boulogne-sur-Mer le 23
janvier 1841 comme l'incarnation défi­
nitive qu'il sut donner du Cyrano
d'Edmond Rostand justifient cet achat.
N'oublions pas en effet que l'auteur fait
dire ces vers à son héros, présent au
siège d'Arras de 1640 :

«Rien de plus compliqué que ce siège
d'Arras
Nous assiégeons Arras,. nous-mêmes
pris au piège
Le cardinal-infant d'Espagne nous
assiège.»

Le document se présente sous la
forme d'un recueil de 36 planches en
couleurs rassemblées dans une pochette
in-folio cartonnée aux armes de l'ac­
teur. Éditée par Pierre Lafitte à Paris en
500 exemplaires numérotés, cette pièce
n'est pas commune l'exemplaire des
Archives porte le numéro 177 et a
appartenu au collectionneur boulonnais
André-Georges Vasseur dont on
remarque l'ex-libris. Outre les planches
consacrées aux reproductions de

tableaux représentant l'acteur
dans ses principaux rôles,

Coquelin en
Cyrano de Bergerac,
d'après un tableau
de Louis Picard
(927 représentations
à Paris).

Les Archives
départementales

viennent d'acquérir
en vente publique à Calais

un exemplaire
de l'album édité

en l'honneur
de Constant Coquelin

en 1910



1945 de 4 pages à une page recto-verso,
sauf t'édition spéciale du 12 août pour la
venue à Béthune du général de Gaulle,
chef du gouvernement provisoire.

L'année 1951 voit un changement de
direction. Célestin Basin, qui avait
racheté L'Avenir de l'Artois et son impri­
merie en 1922, est remplacé par Léonce
Deprez qui prend également la direction
des hebdomadaires qui dépendent de
L'Avenir de l'Arrois: Le Journal de Bruay,
Le Guetteur de Lillers, L'Avenir d'Auchel
suivis par L'Hebdomadaire d'Hénin­
Carvin et L'Avenir de Lens. En 1957, Les
Echos du Touquet sont créés pour
«ouvrir l'espace minier vers les collines
de l'Artois, le littoral et tout le Pas-de­
Calais ». Montreuil-Hebdo suit aussitôt.
Le 23 avril 1977, L'Avenir de l'Artois
regroupe sous le même titre et le même
programme les éditions existantes et les
journaux locaux: L'Avenir d'Auchel, Le
Journal de Lillers, Le Journal de Bruay.

L'Avenir quitte en septembre 1999 les
locaux du 34 boulevard Thiers à Béthune
Oocaux qu'il occupait depuis l'origine en
1919) pour s'installer dans des locaux
plus grands, rue de la Faïencerie.

tions futures et des lendemains répara­
teurs». Deux fois par semaine, le journal
se fait l'écho de ce qui occupe l'esprit
des béthunois en 1919 : les horreurs du
passé récent, les projets pour un avenir
meilleur.

En 1920, paraît une nouvelle édition.
spécifique à Auchel et ses environs
L'Avenir d'Auchel. Il est catalogué
comme républicain progressiste. En
1921, L'Avenir de l'Arrois se dote d'un
nouveau fleuron: Le Journal de Bruay et
de sa région auquel vient s'ajouter
L'Avenir de Lens; en 1922, c'est le tour
du Guetteur de Lillers, hebdomadaire de
Lillers et de son canton. En 1925 paraît
une édition supplémentaire pour la
région de L'Allœu et en 1927 une autre
dite des trois villes (Bully, Grenay.
Mazingarbe). Une nouvelle présentation
est donnée au journal en 1937 : fonnat
plus petit et illustrations plus nombreuses.
le 19 mai 1940 a lieu la dernière édition.
Il est répertorié comme suivant la ligne
politique de l'Union Républicaine
Démocratique.

L'Avenir de l'Artois ressuscite le 10
septembre 1944 mais compte tenu de la
pénurie du papier, le journal passe en

1..4'1$ mé,.;tt~H et les tléfn
fleH toi1$ fl/f'clm'nt"s ~

Le

Le 31 mai 1919, Henri David. impri­
meur à Béthune, crée L'Avenir de l'Arrois
qui succède à une longue lignée de
journaux locaux: Le Journal de Béthune
(depuis 1849). Le Patriote de l'Artois et
La Plaine de Lens. Dans le contexte de
l'après-guerre où l'Artois est en ruines,
on veut croire à un monde nouveau et
aux valeurs nouvelles. la profession de
foi à la une du n° 1 annonce: « Nous
ne demandons compte à personne de
ses préférences politiques, ne connais­
sant d'ennemis ni à gauche ni à droite
dans l'accomplissement de l'œuvre com­
mune, acceptant au contraire tous les
concours, sincèrement offerts et géné­
reusement apportés. Trop longtemps les
citoyens de France se sont usés en des
luttes stériles. La guerre, créatrice de
l'union sacrée, leur a appris à mieux se
connaître, à s'estimer mutuellement, à
souffrir en commun, à s'entraider.
Béthune a durant quatre ans donné le
beau spectacle d'une population unani­
me devant les dangers, les sacrifices et
la souffrance. Qu'une si belle leçon de
concorde ne soit pas perdue, c'est le
vœu de L'Avenir de l'Arrois qui. faisant
abstraction des discordes d'antan,
convie tous les citoyens à l'union et au
travail en commun, gages des restaura-

J.-C Homben
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Papier à en-tête de l'imprimerie David à Bêthune.
imprimeur de l'Avenir de Mrtois

(Arch. dép. du Pas-de-Calais, tO R 19/69)

raitre Le Carillon, journal Béthunois d'ac­
tÎon populaire, porte-parole du Front
populaire.

La plupart de ces journaux disparais­
sent en 1940, à l'exception du Petit
Bérhunois qui cessera d'exister à la
Libération.

PRESSE

minier (suite)

JOURNAUX ~ BROCHURES ~ TRAVAUX DE VILLE
-"'JIW-.~....-""-'o-'_''''''''_

bassin
L'Indépendant, grand journal hebdo~

madaire d'Hénin-Liétard et des environs.
n'a qu'une existence éphémère d'octobre
1925 au 26 Juin 1927, où il fusionne avec
Le Journal de Lens pour former Le Journal
de Lens, L'Indépendant d'Hénin-Liétard
réunis. Il se définit comme l'organe de
défense des intérêts locaux de nuance
républicaine de gauche.

L'Arrois républicain, journal hebdoma­
daire de la démocratie, est
l'organe politique du parti
radical socialiste de l'arron­
dissement de Béthune de
1932 à 1939, La Voix populaire
(qui a succédé à L'Eclaireur du
Pas-de-Calais) étant l'organe
de la fédération socialiste
S.F.I.O. du Pas-de-Calais (de
1938 à 1940).

Les élections municipales
de 1935 font l'objet de la sor­
tie de L'Action communiste,
journal publié par le comité
local des cellules commu­
nistes de Lens.

L'année 1936 voit appa-
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La façade de rimprimerie
de L'Avenir de l'Artois

(Coll. L'Avenir du Pas-de-Calais)

D
ans notre précédente livraison
nous avions amorcé l'étude de la
presse du bassin minier. en la

poussant jusqu'à la première guerre
mondiale. l'Entre-deux-guerres voit la
naissance de nouveaux titres, parmi les­
quels s'impose L'Avenir de l'Artois. La
seconde guerre mondiale marque une
césure plus nette encore ; après les
années de lutte et d'antagonismes, la
Libération ouvre une autre période de
l'histoire de la presse locale.

Dans son éditorial du 20 mars 1921
(n° 1), L'Avenir de Lens se présente
comme le successeur de La Plaine de
Lens, morte de la guerre. Sans rien abdi­
quer des principes d'ordre, de moralité,
de progrès social défendus par les fon­
dateurs de La Plaine de Lens, il se veut le
«porte-parole, le conseiller, l'ami, le
défenseur des ouvriers, agriculteurs,
commerçants, industriels. sinistrés,
veuves et orphelins de guerre dans la
plus complète indépendance ». Il est
catalogué comme progressiste en août
1921 et de tendance U.R,D. (Union
Républicaine Démocratique) en 1925. Il
cesse de paraître en 1940,

Le Guetteur de Lillers, journal hebdo­
madaire de Lillers et de son canton, voit
le jour le 18 mars 1923. Il se veut, tout
comme L'Avenir de Lens, «le défenseur
des ouvriers ... ». Il a d'ailleurs le même
profil politique (progressiste en 1923,
U.R.D. en 1925). Il disparaît en 1940 pour
réapparaître le 29 septembre 1944. Il
fusionne le 20 avril 1956 avec Le Journal
de Lillers pour former Le Journal de Lillers,
Le Guetteur de LHlers.
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